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	 REPRéSENTATION PERMANENTE DE LA
BULGARIE

AUPRèS DES NATIONS UNIES


11 East 84th Street, New York, NY 10028, Tel: (212) 737 4790, Fax: (212) 472 9865, e-mail: bulgaria@un.int

Session informelle de l’Assemblée générale consacrée à la lutte contre l’antisémitisme
S.E. M. Stephan Tafrov, Ambassadeur, Représentant Permanent

Monsieur le Président,

Ма délégation s’associe pleinement aux déclarations de l’Union européenne ainsi qu’à celle d’un groupe de pays circulée dans la salle par l’Israël. La Bulgarie a soutenu avec force l’idée de l’organisation de ce débat et se félicite de la tenue de la présente session informelle de l’Assemblée générale consacrée à la lutte contre l’antisémitisme. L’horreur de la tuerie de quatre juifs à l’épicerie cacher à Paris il y a quelques jours n’a fait que souligner une fois de plus l’importance d’agir ensemble contre l’antisémitisme, ce mal absolu dont la virulence ne se dément pas. Outre sa ferme détermination d’être au cœur du combat non seulement moral mais aussi politique et institutionnel en faveur d’un monde finalement débarrassé de l’abjection antisémite mon pays, la Bulgarie voudrait apporte à cet effort collectif l’originalité de son expérience historique. 

Mesdames et messieurs,

Le fait est que pendant la Deuxième guerre mondiale quarante-huit mille juifs bulgares ne sont jamais partis pour les camps de la mort et ont survécu au Shoah. Certes, comme ailleurs en Europe les nazis ont exercé des pressions considérables sur le gouvernement et l’administration où ils comptaient des amis parfois haut placés. Pourtant ces derniers ont été mis en minorité aussi bien au sein des élites dirigeantes que de la société dans son ensemble. Dans le cas de la déportation de juifs le collaborationnisme a pu être neutralisé. Cas presqu’unique en Europe, après la guerre les juifs en Bulgarie étaient plus nombreux qu’avant la guerre. Pour autant les bulgares d’aujourd’hui n’oublient pas le sort tragique réservé à plus de onze mille juifs déportés des territoires occupées par les nazis se trouvant à l’époque sous administration provisoire de le Royaume de Bulgarie.

Tout au long de l’année 2013 le soixante-dixième anniversaire du sauvetage des juifs bulgares a été célébré conjointement par la Bulgarie et l’Israël dont beaucoup de citoyens gardent des liens familiaux et affectifs avec mon pays et représentent un vrai pont d’amitié entre le peuple bulgare et le peuple israélien. On s’interroge toujours : comment expliquer cette heureuse singularité bulgare? Quelles leçons permette-t-elle de tirer au profit de la lutte contre l’antisémitisme moderne?

Pour que le bien puisse advenir en un lieu et en un moment donnés, de nombreuses conditions sont requises. Une fois introduit dans la vie publique, il semble que le mal se répande avec une grande facilité, tandis que le bien demeure difficile, rare. Le bien est quand même possible démontre cette page de l’histoire bulgare. Tout un ensemble de composantes distinctes et pourtant convergentes ont permis de préserver les juifs dans mon pays en 1943. La tradition nationale d’abord : s’il y a une tradition antisémite en Bulgarie elle est de faible impact, les juifs bulgares n’ayant pas vécu dans des ghettos mais avec le reste de la population, les gens se connaissant bien entre eux. Par conséquent la propagande nazie de l’époque a éveillé le scepticisme de la population. De la société civile au personnel politique de tous bords et dans sa grande majorité, des organisations professionnelles aux associations d’artistes, du haut clergé de l’Eglise orthodoxe bulgare aux journalistes connus c’est l’ensemble d’un pays qui s’est opposé aux arrestations. Le roi Boris Trois qui seul pouvait autoriser les déportations des juifs a finit par ne pas signer le décret malgré les pressions d’Hitler : à la date fatidique du 10 mars 1943 fixée par son ambassadeur sur place les trains ne partent pas. 

Quelques personnages extraordinaires se distinguent dans cette histoire non seulement par leur courage et leur humanité mais aussi par leur énergie et par leur habileté. Il y a d’abord et surtout Dimitar Péchev, homme politique, Vice-président de l’Assemblée nationale. Bien que membre d’une majorité parlementaire soutenant l’alliance avec l’Allemagne une fois mis en face de la persécution et de la terreur, Péchev écoute son indignation et met en œuvre toute son talent politique, tous ces réseaux personnels au service d’une résistance efficace. C’est lui l’organisateur principal d’une pétition de plusieurs dizaines députés qui joue un rôle déterminant pour stopper les trains de la mort. Il y a le métropolite Stéphane, chef de l’Eglise orthodoxe bulgare, brave chrétien indigné par la persécution et citoyen conscient de ses devoirs qui  joue de toute son influence aussi bien auprès du Synode et des élites politiques, qu’auprès de la population pour ne pas permettre les déportations. Il y a le métropolite Kiril, futur Patriarche qui menace de s’allonger à travers les rails du chemin de fer si les trains de l’ignominie devaient partir de sa ville de Plovdiv ; c’est lui, Kiril qui rassure la population  juive habitant sur le territoire de son diocèse en leur disant “Je vous suivrai partout où vous devriez aller“. Il y a, enfin, des diplomates bulgares délivrant des visas de transit à des juifs provenant de divers pays européens.

Simple décence morale, capacité d’appeler un chat un chat, courage, bravoure voire abnégation individuelle son autant d’éléments irremplaçables pour lutter contre l’antisémitisme hier comme aujourd’hui. Reste que tout cela resterait lettre morte s’il n’était soutenu par une action efficace et généralisée. C’était vrai en Bulgarie en 1943, c’est vrai aujourd’hui partout dans le monde. Chaque mobilisation compte. Chaque élément qui bascule dans la résistance au mal renforce la conviction de l’autre ou la suscite. Hier c’étaient Dimitar Péchev et ses pairs de différentes nationalités honorés au mémorial de Yad Vashem en tant que Justes parmi les nations, aujourd‘hui c’est Lassana Bathily, le héros de la Porte de Vincennes à Paris, fils du Mali et de la France, l’un chrétien l’autre musulman nous ont donné la leçon plus importante : s’indigner contre l’antisémitisme est essentiel mais insuffisant ; l’indifférence à son égard tue des innocents ; seule l’action déterminée, intelligente et concertée est capable de stopper le mal. Hier comme aujourd’hui la Bulgarie se veut au cœur de cet important combat.

Merci, Monsieur le Président

